
verture du atmttfai une réunion des docker* 
syndiqués avait eu lieu à la Bourse du Travail 
et où il fut décidé qu'il était inopportun de répon- 
dre à cette proposition extra-6yndicaliste. 

uh% grève chez les tartleurs 
Le Syndicat ouvrier dès tailleurs avait infor- 

mé les patrons^ par lettre en date o\i 1er Mai, 
que oapmempwj refaha^ri'ategortoueihept' de 
travailler uveo des ouvriers non syndiques. 

Cette^ioncnomnayant-paa été prise en consi- 
dération le Syndicat a déclaré la grive dans sa 
séance ou-13- mai, après un vole secret qui fut 
unanimiTwur l'approuver." 

A    VALENCIENNES 
Le communiqué officiel 

Somme an  a.  pu   te   »otr  dans  le  «   Réveil «lu 
d hier, la. oéinonsu-atiou ««gains*» samedi 

Reë verte a obtenu ut* succès considérable. 
Plus de 5 000 grôviates sont Tenus. acclamCer Ja. 

«ràje  généra*», jnswpi'â .tonnée .satisfaction. 
Tout fait préTotr «ru'aujourd'hui lundi, le mou- 

vement, sera plus formidable encore irue ta semai- 
ne dernière ; les travailleurs prennent conscience 
de leux rofa et de leur devoir et sont fermement 
résolu* _a ne reprendre lé travail que lorsque ]•»- 
projel 4e nationalisation proposé par la C. G. T.. 
sera,""ac*eîn«* pft- *lév Godvernemettt. 

En résumé, la situation est excellente dans tou- 
te la région et tout nous fait crolire à une solution 
rapide  et   victorieux   du  conflit. 
 •       ■ ^^tJt-iMmiK 6E GRèVE. 

P. t>. — a partir de mardi mata, son»- o»m- 
mencerofii a -publier, dans la Presse, les noms des 
travailleur» ami, Insouciants de .leur deroor tout 
indiqué pae la décision de la C. G. T , persistent 
A.~ tMfg? oeitvre" de" « faunes » è.t de briseurs de 
grèves. N 

Pour ne pas qu'ils soient roués au mépris pu- 
1)1 te -nous les invitons tous à faire comme tes au. 
TT-î  caimarades   • LEUR   DEVOIR. 

' ' LÉ C.  D. O. 

et ~]Hanonv-il|e 
— m~~  

Pour le Général Fournier 
le réquisitoire fut plutôt un plaid 

Paris,   i5   mai.   —   L'audience est   ouv 
i heures précises, devant un nocqfcre 

'élaf de 
la place au rfeia. JL félicite le général Fournier 
sur ses heureuses initiatives dans la prépara- 
tion, des travaux. Néanmoins,, il .estime certai- 
nes inesu'fe»» inopportunes notamirtent 'la, répar- 
tition   égale des  forces et  de  rartMlerie  sûr*1* 

9» nir if 

cteJPa 
et d'une pe 

virtte-proBMBWte sur le terrain de la roture erpo- 
siiinxi. *t ■■ 

MX. Hanse* t te, raprésentam \e 
Giunpret, ingénieur en   ohef  des 
sée»;   Laureege.   ex-adjoint   aux 
"~*Hli f*"—*   Joints aux   organisai 

en «a..., 
elle «ne 
«I diffi- 

dttf 

Chez   les JWinecirs 

la grève se poursuit sans incidents 
" dans le Pas-de-Gakis 

La journée d'hier, dimanche fut dans le bassin 
JhQuûJer du Pas-de-Calais entier, une journée 
de   calpieret-de  ntsistauce  obstinée. 

Aucun "ihcïderif si "béYjin sbit-îl n'est venu !a 
marquer. Dans la grande majorité des localités 
des conférences ont eu'lieu, dans des salles DU 
sur les places publiques., qui furent suivies 
par une afiluence des plus nombreuses et des 
plus   (Jalmes. 
; Le lempy favorable avait incité les promeneurs 
a sortir;' nombreux dans les' rues et dans la 
«jainpagne. En un mot, tout respira la quiétude 
le   plus  romplête,   des   jours   normaux. 

A   AUCHEL * 
On2e Meures du rnSftn.'TJn'e fodle nombreuse 

extraordinaire méine, se presse sur la place 
d'Auche! pour venir écouter la conférence du 
gitoyen député Cadot. 
- Depuis qieh longtemps déjfe Auchel n'a pas 

■$u HiMmnieur de I» -visite du sympathique député 
du Pas-de-Calais. "• C'est que ses multiples fonc- 
tions de membre du Parlement, de Maire, et de 
vice-président, du .Syndicat lui laissent peu rde 
lpisirs. iui permettant de se rendre . parau' le» 
ifimeur* ^s'concessions voisines. Aussi les c u- 
vriers *!'Auchel et des environs lui réservèrent-Ls 
utK! i ùcepiion digne "d'un militant aussi sincère 
qjre devrinÇ, quîest te deputé-malne de Bruay. 

Par un ' magnifique exposé de la situation <•/.- 
tuelie de la grève, Cadot, captiva pendant p'«s 
dfrme heure, l'attention de sou auditoire, et s at- 
tira les applaudisements unanimes de la foule, 
Apresjftvoir détaillé les origines-du conflit, e-^ili- 
q/ue le».grands buts poursuivis dans l'intérêt de 
la clatse.ouvriêre. -i! félicita la population Aufifj- 
loise do son calme et dé son unanimité à suivre Te 
n»ouvement engagé. Des applaudissements repé 
tés coupèrent son discours qui se termina étouf- 
fé par i ovation formidable, poussée en sjn hon- 
neur. 

L-j citoyen, député Georges Richard lui suce via 
*r i*"frrfbmTe:- Après -avoir adressé' un. émouvant 
témoignage de sympathie à la mémoire <lu 
elteye»"Trtquel Claude, dp Burbure, décédé dans 
les cironstançes tragiques que nous avons rela- 
tées hier, il invita l'assistance à assister, en mas- 
se à ses funérailles, qatl-aoront lieu aujourd'hui 
lundi, a 11  h.  du  matin. 

La Reconstitution Industrielle 
es Riions dévastées 

- Voi^î qucJ était l'état de la reconstitution in- 
«hi'StTieH'C des régions dévastées à la date du 
^^^vriJ Igfa  :     - 

■ S.666 çiabUsiemenU indusliriels sinistré*, eXP- 
pioyanX au naowas ao personnes, avaient été re- 
oenssés, A la jnéspe date, a. 41 a de ce» établisse- 
ment» avaient /ait connaître qu'iis avaient repris 
leur exploitation totaJernent ou en partie, soit 
une propoitioîi de 71,7 %. Pour qu'on puisse 
•e rendre coBopits du chemin parcouru, rappe-. 
loi»s que. le nombre des établissements ayant 

-repris Aeur «aspLoitation était de 706 seulement 
le isr juiïiat 1919 et de 1.060 Le xer oécembre 
4e  la  même   uuinée. 

En. 191^, les 3.363 établissemenU reoeneéa .im- 
floNment 668.000 ouvoriers. Au isr avri'l 1920, 
ils en oacupaierirt ,actô.ooo, soit une proportion 
de 35,a %. La proportion d'ouvrieve occupés 
à l'ierpiVoUwténi* par rapport à 1914 n'était que 
d* 9-7 % *" I#r juiiMet 1919 ; elie était déjà 
de 26.7 % à la date d*i 1er décenabre. La pro- 
grt'tsaian a été plue lenfte au cour» des derninrs 
mois. Elle n'«i. est pas moins satisfaisante dans 
son   ensemble. 

C'est -dans Pindustrie iexfcile que la situation 
ijat ,1a a»ei%uing, La. proportion d'ouvrière oc- 
cupés par rapport à igih y «et déjà de-43,3 %. 
La reprise de l'activité dès établissements tex- 
tiiep jf,' été particulièrement lapide dans l'ar- 
rondiaeemeat dé.Liâle, : 78 % des établisseateaite 
reœnséa y ont repris leur exploitaiion ; le nom- 
bre J*s ouvriers employas était de i^3.ooo <on 
iQik ; il était 7S.000 au N avril 1930, soit une 
proportion supérieure i 54 %'■ L'ixidusti-le [ei- 
niàte de la région de Lille mérite une mention 
particuliè»»:. Elle occupait déjà, au début du 
onois dernier, 79 %' de son personnel (T-axpioi- 
tatftm >u^l»*nt-'S'ueire. A Tourcoing, la popula- 
tion, était même}de 83 % ; elle atteignait 84,3 % 
à  BoubaLx. 

Dans f*rndustïJe métallurgique, la proportion 
rmt loin, d'être aussi favorable. Le personnel oc- 
cupé à l'satploitaAion proprement dite «tes usines 
iuétalrurgi<!iieareprésente capendant déjà 24,5 % 
de l'effectif d'arvaut-guerre. Dons les industries 
chimiques, la population est d'e Sg.S %. Dans 
le» industries de i'aâèmentation, en- revanche, 
les  moins   favorisées,   elle n'est   encore que de 

Si >*on envisage 4a ,jweuat»OB par. départc- 
tnieut, on constate que c'est dans le départe- 
ment du Nord que la reprise a été -la -peus ae- 
tive (4*W^'% du pespeonnei d'flvafttguerre y a 
repris îé^wreffl) • et dans" le Pas-de-Galais qu^èlle 
a Hé la ptos «e«te (9»* % seuèemeat). Les pto- 
porMoi» pour les autres départements sont : 
Sornane, 34,3 % ; Meorthe ét-MoseMe, 33,8 %; 
JHC&VB&B&, 3a.,3 %;-,Àiene* 19^ %>,|W ne 
pSrTèr'qu.; des "relions ktutûstiirielies â le /<*» 
les plus impprt*ntee et.J^s ,plu« épiouvéa»*, 

Ces  chiffres   permettenf   de   mesurer   Poe 
oui   a Mf* déjà -aocompfie dan.   te   doraaéne   in- 
dustriel. ■ .. 

Uti. léceot exposé îu préfet de le Somme 
«M CotaSs»- -géaénri ■ permet, d'autre part, de 
se faire une idé« des effort» paraHèles qui 
ont été *aifcs 'dans te domaine agricole. Au 
I*". avril 1930, sur Ift8ooo hectares de terres 
dévastée» dan- le départeanent de la Somme, 
00.000 étaient  déjà en pleine oulture.  Pou*  les 
>n»«nrin   n *"   4 automne,   60.000   nouveaux 
I— l su m auront été nnis ei> état: A le fin de 
1930, il ne restera plus qur 3&.ooo hectares à 
nic«tire en cuHure. Sur aô.ooo maisons prus ou 
■Mine endomjnateesr'S.soo' oirf été entière- 

état, d'habitabilité ; 

•- - 
oeuvre 

J'ai  reçu  une lettre fort 
mais fort embarrassante, 
demande la solution d'un 
elle ft résouare,. je ortls, 
oercle. 

Voilà !.... 
— «  Monsieur, — m'écrit une dame, — j'ai 

deux casseroles  chez moi...,  deux  vieilles ca*'.■ 
jeejeWfcVtowé», Monsieur...,'el%e ^•Î-|SÇ! 

de verre, ^ébri^d'^^reSr^lSae^Sdaflt pourtour de la pfac*   Puis le général Dèmanf €    l'OoWupattOTi. * -    •"      "*"^€"1      «aase pe^uani 
» Oi-, Monsieui, jt doas vous dire que i« 

n'arrive pas à me débarrasser de mes deux 
casseroles, de .ma petite marmite, — pauvre 
petite marmite qui ét^it si gentille quand ellef 
éta»» intacte, — et de mes morceaux do vei'^e. * 

•■ TUJS les mattos. fpenxtent trois semaines,' 
jai nus oes,cho9ee dajis ma poubelle  t... 

» Penne perdue !.. tous,les matins, je tes ail 
retrouyees intactes auprès de ce récàpient, vidé 
de  stMi  contenu. 

très att 
t« conférence de'S». Charles Rc 

saàre  générât de i'Kxpositia»    LA vis 
charniers  permet  •% croire  grue  ladite Jfcx4wsHion 

en isHetiL .l'oaeeir set. portes à 1S dpRe fixée 
S7 juin. — '^'ailleurs, la mode de comarboUan en 

aéeit. »*e» pièces numérotées, «m« 1*» emploie. 
pewmet de" réaliser cei'ies-ci, en tm tempe eeteessi- 

huit heures ! et côO! pour 
MU. Il n'y a pas là. 

Les nier» nautiles ne  font pas ceuJe- 
ictes neu£e^riis  exécutent aussi  les 

dérïtous tes Objets de 
ee à des prix défiant toute concurrence. 
Devant te succès obtenu dès le  premier- 

de   leur   exposition,   les   maroquiniers   mu 
ont décidé de  prok>nger  cette  exposition 
qu'à jeudi so mai. 

On pourra donc visiter celte-ci tous les 
de 9 heures à midi et de 3  heures à  5 
du soir; jusqu'à lé date  indiquée plus  haut. 

'    «se»  

Bulletin Commercial 

- 

rappelle l'artillerie.démodée^ les hommes épui- 
sés par les tramajt de .détease,. le *»anque de 
service de renseignements. Maubeiige ne pos* 
séd;vit. qi«* des observatoires d'artillerie lerresl 
lies, l'insuffisanoe des cadres, le manque d4 
liaison dans les différents services, l'inexistence 
des services d'état -major, aucune instruction 
générale n'a été**donnée jjour*parer- à- l*raWfi* 
sanec de la défense, et pourtant l'exemple du!, 
fort de •Cerfontaine démontre que des mesure* 
pouvaient  utilement  ^Lre  prises. 

Après Un tapidfe exktnfen dès dérnîérs"jouri 
de la défense de la place, le commissaire du 
gouvernement se demande si, après la réunioni 
du conseil de défense du 6 août, le gêné cal Four- 
nier n'avait pas dès lors l'idée arrêtée qu'il n'y 
avait riéh'à raire. "1 ! 

Le général Démange reconnaît que la place 
ne pouvait tenir autant qu'on l'aurait désiré 
et il ajoute qu'il avait te devoir de signaler les 
fautes, niais il né découvre aucun fait ni con-' 
Ire te devoir, ni contre lTiaaneur à reprocher 
au général Fournier. 

Le commissaire du gouvernement continue 
en déclarant que le général Vil3e a fait preuve 
d'insuffisance dans les directives du -4 au 5 sep- 
lemore, mais qu'au jour du danger il a mon- 
tré, irni? énergie digne   d'un   meilleur  sort. 

Le colonel Charïier et te commandant Ma- 
gnien ont fait tout leur possible pour ne pas 
tomber aux mains des Allemands, mais il ap- 
partient au conseil de décider s'il* ne sont pas 
partis trop tôt. 

Le commandant Leroux, chef du fort des 
Saris, a abandonné son poste, sans s'inquiéter 
ni  de" sa garnison, ni de  ses  blessés. 

Le générai Demainge insiste sur le cas spécial 
de cet officier. Le capitaine Saunier d'Anchald, 
commandant le fort de Hèronfqntaiue, aurait 
dû résister jusqu'au bout, mais la vaillance 
dont il a fait preuve'lui vaut l'admission - "du 
circonstances atténuantes. Le capitaime Renaud 
poursuft île commissaire du gouvernement, qui 
commandait te fort Leveau, a envoyé un parle- 
mentaire à l'ennemi pour faire cesser le bom- 
bardement, croN-ant la place, envahie, mais les 
ciTconststnces troubl'antes de ia reddition du 
fort ne sont pas de- nature à faire admettre les 
circonstances atténuantes pour cet officter. 
"Le général Demang,?. termine son réquisitoire 

en faisant remarquer que seuls ces officiers 
sont poursuivis, alors que beaucoup d'autres 
auraient dû l'être. 

Henstugiiementr  pris, il paraît que  les 
vriers de  la  voirie nont pas ' 
die ces objets. 

Mais,    alors.-   Monsieur,     lu»   dois-r 

J 
droit de pren-î 

en 
faire 

> J'habite, au cen-tre de la Mute, un petit 
appartement de deux places, et je ne puis tout 
de- même m on aller de la rue Neuve jusqu'aux 
remparts, casseroles et marmite trouée en 
inajns.  pour m'en débarrasser. 

» Ça devient embarrassant %.. Mes angoisses 
pourtant*, ne font  que commencer  !... 

» Figureï-vous. Monsieur, que je viens de 
iTrapercevoir que'. j«i d'autres casseroles, chez 
moi, gui commencent a s'usager !... Et je vois 
d'ici le momerii? où toute une partie de mon 
appartement va être occupée par toutes sortes 
de vieilleries qu'il m'est interdit de mettre a la 1 
poubelle !... 

» Voyez nia. situation»!... 
-Dites, Monsieur, qiii êtes si serviaible, ^ue 

faut-i! îaire de mes oasserotes, de mes mor- 
ceaux de verre, a», de jua «etite <marmdte ï... • 
.     -  .  /   ■ ..    . ,;.t     .1    .     r     .     .     V     . 

ment réparée» ou raoawei en * 
loooo abri» provisoires on* été édifiés.  . 

Certes, t'œuvre de rseoOstiiutiofi industriaile 
AMriodeéu Noid et di l'Est de ta France t»t 
ZS/7S* t^minée.   Msis*es rtsuMMs déjà M- 

I^L.   ^MHfnnt 'd-'èt** H*fta*6K -» serart   m«m? 

" aoferfe.f«J» » rc*prtqi»4rir   e Cre- 
rtie -évât^qS^qua peu peniu   et q,. ciîe 

■Jl"  T0g*gttStm 

La parole est à  M* H-emTÎ  RoSert. 
Vous wenez d'entendre, Messieurs, dit l'avo- 

cart, te réquisitoire d'un honnête homme, d'un 
chef bienveillant qui fait preuve des qualités 
esentieïfes d'un orateur, précision et concision. 
Ce général Demattge vous a demandé lui-même 
l^acquîtieniehit ' dn général Fournier, mais je 
veux la justification éclatante de mon client, 
de mon arnï. Je wu lui conserver l'honneur, 
le seul bien qui  lui  reste. 

Le bâtonnier revient arfors sur te calvaire 
gravi par le général Fournier et retrace l'his- 
toire  des événements  que  l'on  connaît  déjà! 

H glisse sur la défense de la ville, laissant ce 
rôle au généraft Legrand. Vous avez reproché à 
mon ajtent d'avoir de l'énergie seulement au 
bout de la plume, Monsieur Je Président, c'est 
une boutade, car si ce n'en était pas une ceia 
constituerait le meilleur cas de. cassation. Dans 
une envolée aratoire, te bâtonnier s'écrie : 
« Vous êtes te "bleu horizon qui jugez tes pan* 
talons rouges. Je vous (livre le général Fournier 
le lie vous demande pour lui ni bien veïHance 
ni ,indulg«noe, mais simplement justice. Jugez 
avec" la mentalité de vainqueurs, «t qu'après 
Votre verdict, Te général Fournier, comme te 
Rot de France, au soir de la bateilile, puisse dire 
avec orgueil : J'ai tout perdu, fors l'honneur. 

" La saîle éclate en applaudissements. 
L'audience est levée à 17 h. 5o et renvoyée 

à lundi. " 

Pour le Commandant Booolle X 
un acquittement 

Nancy, t5 mal. — Le Conseil de Guerre de 
la aoe région, a acquitté à l'unanimité te com- 
mandant Recolle, qui capitula le 37 août 1914. 
au fort der Manonvûlers. 

Cruelle   perplexité  !.. 

+~ 
Je n'ai su  que  répoti- 

G. GRAÎ1GNE+ 

Chez les Musiciens / 
du pord et dti Pas-de-Calais 

UNE   IMt?OBTANTE   REUNION   FEDERALE 
S'EST   TENUE   HIER   A   LILLE 

Les militants de la Fédération des Sociétés 
Musicales du Nord et du Pas-de-Calais ont tenu 
lîéar, à 14 heure®, au Conservatoii» de Lille, 
une grande assemblée, sous la présidence de 
M. Richard, de Lens, président. Celui-oi avait 
pris place sur l'estrade en même temps que 
les autres membres du Comité de la Fédéra- 
tfon * : MM." Cuéllenaeref vice-président ; Fa- 
nyau, secrétaire-générel ; Gaudefroy» trésorier \ 
Housiaux, seoretalre-adjdin*. 

L» séance est, semaîe toute, ouverte par M. 
Manaait, qui présente son rapport sur la créa- 
tion éventuelle d'une corn«nission des domma- 
ges de' guerre, aiu sein 'de la Fédéraitàon. Le 
Comité, qui s est réuni avant l'assemblée, -a 
écarté cette Innovation qui ne pourrait donner, 
& son sens, que des résultats peu appréciables. 
On lui a jugé préférable la création d'un bu- 
reau, lequel recevra les dossiers des sociétés 
fédérées, tes eocamtoera et tes suivra jusque 
dans les cammtesilons cantonales, afin que les 
sociétés puissent toucher le plus rapidement 
possible tes sommes qui leur sont dues. 

Cette question réglée. M.' Ricliart déclare que 
M..Ch»vainons qui fut le secrétaire géneml du 
grand concours de musiques, organisé a Lille 
en J912, lui demande d'intervenir auprès de la 
FédéiraÏÏon, pour la constitution d'un Comité 
spécial. Celui-ci serait chargé de recueillir "les 
souscriptions des sociétés musicales a&glaises, 
américaines, hollandaises, ete., non touchées 
par la guerre, désireuses de verser leur obole. 
Les tonds ainsi obtenus pourraient être ré- 
partis antre tes sociétés fédérées des départe- 
ments enviants, au prorata des dommages 
subis. 

A cet égard, M. Riohart reçoit mission de 
réunir tes présidente des Fédérations musicales 
des départements précités, de leur .exposer la 
situation et d'en toucher le Ministre de l'Ins- 
truction pubBque, à qui serait offert la prési- 
dent» d'hormettr dudlt Comité. 

Le*' Comité de la Fédération examine ensuite 
la possibilité de convoquer un Con«rès, qut se 
tiendrait le 15 août prochain è Lille. Par la 
même circonstansa, une grande solennité ai-Us- 
tique serait organisée — i) est question du 
couronnement de la -Muse du Travail — au 
cours de laquelle le compositeur Charpentier 
.serait demandé pour venir diriger une de ses 
œuvres ayant tr^it au sujet précité- 

Prcehamemèfît, lé Comité attribuera des ré- 
compenses aux vieux musiciens et réglera les 
secours de l"Œuvr#clu GrewSou Orptïéoriique, 
aux familles des sociétaires défunts «Vant le 
i aoûl^Wîi. 

Finalement, sur proposMion de M. Fanyau, 
le Comité décide Raccorder son patronage & 
la fête franco-belge qui aura lieu à Lille, le 
4 juillet pfxjchafirr* au profit des MutHBr d* 
guerre. On sait qu'au cours de cette fête, pla- 
cée sous la présidence d'honneur des person- 
nalités du département du Nord, la célèbre 
chorale belge, «La Légia », se fera- entendre. 

ta qUçs'tTQrli du Théât^ 
LIS   PROCÈS DE   VILLERS   CONTRE Lé   VILLE 

Le  Tribunal   civil   surseoit  à   statuer   jusqu'à 
décision de In commission arbitrale, compétente 
sur l'application de la loi du  a5 octobre 191^. 

Vendredi, èh fin d'audience, If. tribunal civil 
d<v Lille, présidé par SI. le Président Couhé, â 
•rërtdii" siflî Jugémenl dans le procès ïntenfe par 
M.^e Viltejr*, dixeoteù> du Tbéâtrr nauoicipal 
an Lille pour la saison i<)i.5-ioi5, contre la Ville 
qui n'aurait pas respeefié ses engagements â son 
égard. . 

D'un mot, nous rappelons à nos facteurs Iles 
débats qui se déroulèrent ¥t ai avril dernier en- 
tre M" Comten, du barreau de Paris, plaidant 
pour M.-de Villens; et IVI« Fau-chiUe, du- barreau 
de Lille, plaidant pouar ite Ville. 
Suivant convention du j 16 juin x,Qiif la ville de 
Liitte nv-alt concédé^ à Sf. de ViJters, pour trois 
années, l'exploiitation" dW ses théâtres. La guerre 
eo   empèclia   l'exécution.        s 

Mobilisé comme soldat, rentré à l'armistice 
avec les galons d'officier, le directeur- de 1914 
prit, aVfeiM'autorisattiOttj-de !a mirmcipaJité, pos- 
session fin mars 1919 de la Salie de Spectadte 
de kt place Sébastopol, qu'il exploita .jusqu'au 
:k> septembre de la même année. Puis, une com- 
mission ayant décidé que l'exploitation du nou- 
veau Théâtr- était impossible du fait de la 
guerre, la Ville prcjposa un nouveau cahier des 
charges pour la Saffite de Spectacle et, définiti- 
vement, te a5 septembre 1919, M. de Villers 
fut évincé. 

Ce dernier réclame lia mise i es disposition, 
pour le 1er juillet 1920, pendant les trois iai- 
sone suivantes, de la Salle de Spectacife. et du 
Nouveau Théâtre, sous peine d'une astreinte 
et le paiement d'une somme de 100.00e francs 
& titre de dommages intérêts, pour réparation 
dir préjudice causé ; —1 il appuie sa prétention, 
outre les règles du droit commun, sur tes dis- 
positions des lois de* 32 novembre 1918 et 35 
octobre 1919, sur la prorogation. Ls ViMe »ou- 
tient qu'il y a, du fait de la guerre, cas de 
force majeure, prévu d'ailleurs par l'article 7 
du cahier des charges et que la prorogation in- 
voquée n'a pas de fondement juridique dans 
aucune loi spéciaie.      , ^ 

Que répond te tribunal â ces deux argumen- 
liiitions ?      , .    :    . .      . 

Tout d'albord, te jugement fixe *Ie caractère 
du. contrai intervenu ; J 

« D'une part, la .]oui;s*n,nce de* théâtres et de 
leurs accessoires et tins subvention-; qu'aux ter- 
mes des articles 3 et 3o du cahier des charges 
lo preneur àe peut «ou»-.louer ni céder et devra 
■k'-stituer le* lieux dans l'état, où Us lui auront 
été   rrmis,  aauf  allér*tions   et détéroi.rations ré- u 
sultan* de l'iisage ; attendu enfin qu'M doit, aux "et  de  présidente,  agents  admuiistraUfs et gref- 
term-*.**   i*s^«h>   %    fo,-.«iT Ji-^nm^l-Wvomt    fiers des Tribunaux de dommages de guerre et termes, de Fartiolc 3, [fournir peraonnp'lilemant 
toutes les ressources de( son induatrîte ; que tes 
parties ont faculté réciproque de résiliation eu 
bout d'une année (art. T») ; attendu que le con- 
trat intervenu, si toutefois il n'est pas nomé- 
mtent un louage parait en présenter, comme te 
prétend le demandeur, les caractéristiques ; at- 
tendu,- d'autre part, que de Villers e eu en 
vus un biïL.artistique^ il "est certain qu'il a 
poursuivi, concurremment, une opération lucra- 
tive et commerciale • que 1.) directeur du Théâ- 
tre est, du reste, un commei-çajàl (art. 63a, S 3, 
du Code de Connnercel ; 

» Attendu que, ces principes ainsi posés, il 
convient de rechercher si la législation de guerre 
est applicable à ce contrat, ainsi qu'il est pré- 
tendu ; : i 

» Or, attendu qu'il résulte, de ce qui précède 
que de ■ VUtters n'est pas relié à la Vjite par un 
contrat dé travail, qui en ferait son employé 
ou subordonné ; 

n Que, dès tors, îl ne peut invoquer la loi du 
29  novembre   1918. 

» Mais, attendu qu'aux termes, de le loi du 
a5 octobre 1919, article 6~, que si Le preneur 
d'un immeubtr bàtii à destination commerciale 
ou industriel le atteint ! par un fait.de guerre 
•peut demander que l'effet du bail soit reporté 
sur set immeuble «constitué à l'aide dé l'in- 
demnite versée par l'Etat, il ne peut: exercer 
ce droit que s'il restait, au m'oins, trois années 
à courir sur le bail au Jour delà détérioration 
ou de  la destruction  de l'isaineuble. 

•» Or, attendu que de V>iil«r* est, en vertu du 
contra*, entrepreneur de apeetacte* dans les 
théâtres dont il a ta jouissance, «4 ce pour trois 
ans, à compter du 1er1 jurHet I«I 4- 

» Que le législateur a voulu, de fier tente la 
législation de .guerre,   permettre jux   mobilisés 

ctton»  du   temps 
«esi Wlr" 

jjec uà ber*ooael non ex>i   . 
jyu»^i%HMrgé»r au r ch^bp as ièàrs .. ffiaouT 
veauté a remarquer oonalate eu l'^-roploi de briques 
creuses, dont 'ïa matMre première a été fprurnie 
par luUlisation de vieilles borKmes pillées et aàslo- 
înérées a l'aide duu  mélanye de ciment 

-La, partie 4'uK »4lags rtajmuid-en-- constnictton 
est |a {lias a'v«'i:c«e Cei-taia vêtit clocheton, dres- 
sant sa pointe. vi».â-vis le pont Natpoiéon. est d'un 
tieureux effet Bref, proraienade îrrtefessante. grâce 
an soleil et a la nratcAe vardare. Nous attendrons 
©néone quelejue ,seu pour donner une physionomie 
exacte de la future eiposïUon. célle-ct n'étant en- 
core, pour l'instant, tpj'k"l'état embryonnaire. Ce- 
pearïBDt, l'enaembte cet assez prometteur. 

       mtm  

EL«S ACCIDENTS 
. L'EXPLOIT D'UN CYCLISTE 

Dans l'après-midi de dimanche, vers 1 heure, 
le jeune Edouard Vanufel, ,S ans, demeurant 
rue des Pénitentes 19, cour Platel, jouait avec 
plusieurs de ses petits camarades, rue des Céles-> 
lines'. 

Survient un cycliste, qui roulait k toute vitesse 
et qui. renversa brutalement l'enfant. Le garçon- 
nef, fit une chute telle, qu'on le releva avec une 
fracture de Sa -cuisse droite. Un docteur, après 
ftrt «voir donné des soins à domicile, jugea né- 
cessaire son transport à l'Hôpital Safnt-Sauveur. 

•L'auteur de cet exploit a disparu sans avoir 
daigné s'arrêter, mats lu police a pu relever le 
signalement de cet Individu que l'on espère re- 
trouver,    , 

■     .      *«e 

La petite grève des «bistrots» 
protestataires 

Conformément aux instructions données par la 
Confédération Nationale des boissons, un meeting 
de protestation aura lieu vendredi 31 mai, a Lille, 
à 15 heures, a la Salle de Spectacles, place Sébas- 
topol, avec le concours d'un délégué dé la Confédé- 
ration, 

La Con fédération Nationale a décidé la ferme- 
ture des établissements, (hôtels, restaurants, cafés 
et débits 'de boissons) pendant- la dutée des mee- 
tings <rui auront lieu dans toute ta France à la 
métne fleure. 

_ iMgsaî '1 ' — 

A LA FEDERATION DES ANCIENS P. 6. 
- Ce nouveau groupement a tenu, tuer, sa pre- 
mière réunion, a 14 heures, en l'Hôtel des Canon- 
niers. 

Cette séance!, a laouelta assistaient environ 300 
sociétaires, était présidé par M. Drucberf. prési- 
dent,   (m'assistait   M    Faye. 

La Fédération des anciens prisonniers de guerre 
a manifesté son intention d'adhérer, a la Fédéra. 
Uon des Anciens Combattants du Nord Son but 
est de défendre les intérêts des ameiens p. G., de 
les grouper et de tatré entendre leurs Têvendlca- 
ttens. notamment en ce (roi concerne te rembour- 
sement des marks alternands. 

■ M. rjtrucberg- a fan- savoir aux assistants que le 
Caml-té (tes Rétugiêg du Nord, | qui fonctionnait à 
Paris, en temps de gisèrre, avait remis a ta Mal- 
ne de Lille «ne sertelne sornrâe. destinée à étre 
répartie entre tes «nclens P. G. nécessiteux ou 
leurs familles. On croit qu'une somme d'environ 
10 francs .par tête pourra être  aMouée. _ 

LOTS des fêtes qui auront Iteu le 15 août. la. 
Fédération reconstituera-une ancienne -baraque de 
prisonniers de gu*rrët avec son matériel hétéro. 
oUte, ses aatoltants-. et ses gairdes-chloug-rnes. Des 
figurants bénévoles ont été demandés pour rem.rJiir 
ces dlftérents râles. Les organisateur» de cette re- 
constitutton ont un tel souci de la vérité qu'ils 
ont snTiaagé" |a, distribution du soupe anx ruta. 
baga. 

La reicette. réalisée par cette attraction originale 
seca versée à la caiisse de la société. 
"Le 20 judn prochain,  une  oouretle réunion  cbes 

membre» aura lieu. 
 , mt» ■   • 

CHEZ LES L0CATA RES 
Les locataires Au Nord se sont réunis hier 

en Congrès et ont jeté les bases d'une Fédé- 
ration. . * 

Nous publierons demain te compte rendu de 
cette impartante réunion, ainsi que du meeting 
qui l'a  précédée. 

 m*m " 

COMITE POUR LA RECONSTITUTION DU NORD 

On nous communique : 
' La section juridique du Comité pour la Recons- 
titution du Nord s'est réunie la semaine derniè- 
re, rue Denis Godefroy, 1, en assemblée générale, 
sous la présidence de M. Plouvier, avocat à la 
Cour d'Appel de Douai, ancien bâtonnier. 

Hvon nombre  d'avocats,  d'officiers ministériels 

LA LIGUE MARITIME  FRANÇAISE 
ET « LA PAIX SUR LA MER 

des Commissions  cantonales  assistaient a cette 
réunion. -'... -â , 

Après une allocution du Président, rappelant 
lés travaux d« la section, et la réélection des 
membres de la Commission et des délégués au 
Conseil d'Administration, M. Pouvier et M. Maxi- 
me Duorocq, président du Comité, ont exposé 
les conditions dans lesquelles se poursuivait l'ap- 
plication de la loi du 17 avril 1915), sans rien 
dissimuler ni de l'énormité de la tache a. accom- 
plir, ni des critiques suscitées par la lenteur des 
opérations en cours. Ils ont fait envisager qu'un 
avis sérieusement documenté, émis par un grou- 
pement composé de personnalités compétentes 
et formulant  des  conclusions   pratiques,   aurait 
fraudes chances d'être favorablement acceuiili 

ans les milieux officiels, justement préoccu- 
pés de la situation, et ont, en conséquence, invité 
Va section * étudier sans retard les moyens de 
rendre plus facile et plus rapide l'application 

.■de la loi.     ■•■"■• . 
.L'assemblée u adopté celte manière de voir 

et a passé immédiatement à la- discussion géné- 
rale; Après un Jonc, échange de. vues, elle a 
décidé qu'il y avait lieu d'examiner séparément 
les améliorations qu'il serait possible d.apportef 
dans la préparation des dossiers par tes sinis- 
Urés, dans l'instruction des affaires par les 
agents administratifs, dans leur examen par tes 
Commissions cantonales, dans le fonctionnement 
des greffes et. enfin, dans l'exécution des déci- 
sions, notamment dans le mode de paiement. 

Un rapporteui a été désigné pour chaque ques- 
tion, avec mission d'établir è bref délai un rap- 
nort qui servira dé base à une discussion appro- 
fondie,  dans une prochaine séance. 

- mtm          ■ 
BRADERIE   DE   FIVES-SAINT-MAURICE      ' 

La braderie de Fives-Saint-Mauriçe. du lundi 
&4 mai s'annonce comme devant avoir un gros 
succès. Aussi te Comité recommande aux mar- 
chands désireux   de se   procurer  une   place de 

d«T retrouver  leur" sîtu«fron  antérieure ;  que ces    prendre leurs précautions, car très peu d'empla- 
rais  doivent  donc   s interpréter 
que" Invocation  par de villers 

r en   leur faveur ; i céments restent vacants actuellement.   ^ 
i de l'artlote 6 dé       D'ici  quelques   Jours,   le   Comité   publiera   te 

," r'I6 ' ™T1c*a " ao    pnoorammé oé quelques réjouissances qui auront 
la lot du a5 octobre  i»io doit être tenue pour    ^«^JT^ 73? 2* mai,  jours   des   fêtes  de  la 
eerwuse». qu ayant  assigné la ViUe  en   proroga- j .p^ntecôte. 
tion de contrat 4e  se  janvier  1930,   i)  doSl  être 
considéré  comme   ayant   requis  l'application  de 
ladite loi   d«n»  le  délai  prévu   en son   article  4. 

>> Et attendu qu'eux t.arnae» de l'article 16 de 
cette loi « toutes les contestations auxquelles 
donne Heu son application sont portées devant 
le» commission arbitrale des loyers. » 

m Comme conséquence de cette tfièse juridique, 
le* commissions arbitrale* ayant, sur te déiaut 
de jouissance, < la compétence K- plue étendue, 
le tribunal : 

'« Dit. dès à présent; inapplicable la loi du 
■fi novembre TOIS. se décMre inconipélent en 
ce qui concerne la contestation soulevé, sur 
l'application de la loi du a5 octobre iQig, dit 
que dans un âéàal de deux mois, à compter du 
prononcé du présent jugement, les parties de- 
vront saisir df c. chef la juridiction compé- 
tente. 
„. » Surseoit à statuer «Mr t   reste du litige jus- 
qu'à l'expiration dudit délai. 

» tttjeijrre tous autres tireHr ^t'déi»3*» » 
F.  L. 

i   *il»it       i..i  m ,. 

La Section de cette Ligue avait organisé ôa- 
fiaanehe, dans la saiite des. fêtes de ia Sociéte 
-faidustrieiie, une intéressante réunion. Ni te 
capitaine de frégate Ctoerec, vice-préslden* de 
» -Ligue, y développa alx^ndainoriera te sutet 
qu'il avait choisi « La Paix sur la 5ter ». Avec 
une éilioquenos (x>mn»untcattve, le conférencier 
fit un exposé documenté de la situsUon de notre 
marine marchande, avant, pendant et -après M 
guerre. Entrant, ensuite dons la vote pratique, 
il déclara qu'on ne peut arriver sans la mer a 
i:;ne paix heureuse ! Le trafic extérieur opéré 
par tes -frontières de mer est de 60 pour oenft 
du traite total ! La marine mnrcheirate, déclare 
M. Ckmrec, est là voiture de livraison de notre 
indiuatrie nationale. Q ne faïut pas nous faire 
faire de livroison par des ooncunrenits. Il teius 
oonsiruare une puissante flotte de èonimeroe. 
L'aide de l'Angleterre nous a été Drécieuse penr 
danf: la guerre, mais... cala nous a coûté tenri- 
MeJTierit ctisr et nous sommes encore Iritx.ntaitres 
de l'étranger pour le majeure partie de nos 
transports, ce qui fait que notre change ne s'a- 
méliore guère. Les efflorts de la Làgue, ajoute 

i te oonrfcrencier, ont eu IM> résu/tat sérieux déj&. 
Ayant pro\ioqué une réunéon des ermaieurs et 
de con.sAruojeiurs «n désacoord. cette réiunioir. 
fut couronnée de succès puisqu'il en résulte une 
commande de près de deux millions de tanmissi. 

En terminent, le commandairt Cloarec rn,di- 
qne oue le développement de notre marine mar- 
chande doit intéresser les Français non seute- 

-memt ait point de vue commercial, mais au point 
de vue inteltectfuel, pour l'influence morale de la 
France à l'étranger. H ajoute, en manière de 
conclusion : Plus on verra ttoVcr notre pavillon, 
plus notre pays s'en trouvera agrandi et aimé. 

. ^  ;—«i» 
COMITE   DEPARTEMENTAL 

DES   MUTILES  ET   REFORMES 
DE LA GUERRr? DU NORD 

On nous communique : 
< « Le Comité Départemented des Mutiles et Ré- 
formés de Ja G-ueree s'est réutu a la Préfecture 
le  samedi  8  mai,  à   14   lieuses,   sous hi prési- 
dence de M. le professeur Lambret.- 

KUSâent présente, : MM. Vancau\vwn,berglte, 
président du Conseil général du Nord ; Docteur 
âoundon, conseiller générai, maire de Bousies ; 
Soitoux, directeur de l'Ecote de rééducation des 
Mutilés, a Tourcoing ; MM. TcHiroay, SŒ-ène, 
Vincent, Degouy, Fenet, François, et, Vanden- 
bergtie, délégués des AssociaGâns, et Cassai, se. 
orétaine général du Comité Départemental dts 
Mutilés et Réformés de la Guerre du Nord. 

L'orxlne du jour comportait : 
l'cnottonaïament axjmimsteattf — Subvention 

de M. le Maa-éclia; f'etam — Suhventions com- 
munales et départementales — Rééducation — 
Placement — Aveugles, de guerre — Tuberouùeux 
— Prêts d'iiortineuor — Secours et- Aliocations — 
Voaux et questions.rliverses. 

Un projet de création de centre de rééduca- 
tion a Douai est a l'étude ; le Comité procède au 
recensement des aveugles de guerre pour aider 
ceux-ci a placer les objets qu'ils laJDrîquent, il 
sera fait appel aux administrations ; le Comité a 
reçu sept nouvelles demandes de prête d'hon- 
neur ; divers secours ont été attribués ; sur Ja 
proposition ' de M. François, de Roubaix, une 
somme de mille francs a été votée pour décer- 
ner, lors du Concours des grandes fanftttes, cinq 
prix de 200- francs chacun eux cinq familles 
du Nord avant le plus de Mutilés et Réformés ; 
un voeu présente par M. Vincent, de Dunkerque, 
et »ncernant le relèvement du. taux des. pen- 
sions sera transmis à. l'Office  National. 

fa prochaine séance aura lieu le samedi 5 
juin. 

- *is» -    ". 

AVIS  AUX B0UCHONHEUX 

Les sociétés de bouchon qui désirent -parti- 
ciper au concours des fêtes de Lille, 'peuvent 
envoyer leurs listes. Le Comité des Fêtes ne 
délivrera  pas de  listes imprimées. 

Pour tous renseignements, s'adresser rue de 
Wazemmes, 70. 

et» 

SOCIETE  D'HORTICULTUEE  DU  NORD 

L'«semblée générale mensuelle a ou Meu di- 
man6he 9 roeù à 5 heures du soir, ou Palais- 
Rame-cu, sous la présidence de M. Messart, vice- 
présidVnt. Avaient pris place au bureau. : 
MM. Muinard et Bedène, vio^-prêsidente ; Colas, 
«ecTélaiire général ; Dorchtes, secrétaire général 
adjoint ; Merrimann, tuesorier ; Tandart, direc- 
teur de la société « Tiers-Mandataire » du Nord 
envahi ; et M. (roumy. professeur d'horticul- 
ture à la- direction d»s services agricoles du 
Nord. 

M. Goumy donna une conférence d'aduaâites 
horticoles et développa la question des parasites 
à redouter, tant en arboriculture fruitière qu'en 
horticulture, en exposant très dairement les re- 
mèdes pour les combattre. Il termina sa cau- 
serie en indiquant les conseils les plus judi- 
cieux  pour l'entretien des plantes en pots. 

M. le Président, au nom de l'auditoire, re- 
mercia M. Goumy de son intéressante et instruc- 
tive conférence. B informa les sociétaires pré- 
sents que te Conseil d'administration avait fixé 
la date de l'exposition de chrysanthèmes du sa- 
medi" i3 novembre au jeudi 18 novembre, et 
que le jour de la clôture aurait lieu une fête 
au profit de l'union des mutilés, réformés et 
veuves de guerre. 

Le séance se termina par le tirage d'une tom- 
bola de plante»  variées. 

*is» - 
COLONIE   SCOLAIRE   DE   CAAUERS 

Eo  raison des ditOoultés d'installation  sumreoues 
a la dernière heure,  la date d'ouirerture du Camp 
de  Canuers.   pilnùtlveinent  Axée au  17   mai.   est 
reportée an 25 mai. 

MM. les Maires seront informés ultérieurement 
de la date du départ des enfanta de leur commune. 

COURS MOYEN DES VENTES EN GROS 

A LA DATE DU « MAI V       ' 
a VIANDES. — BCBtrt lr» quai, 8 fr.TH-te kilos 
rqual., ? à 7 fr. 75 te kilo : vache Ire quai., 

fr. 50; ?e quai., 5 a'? Xr. 75;-v«B*t«tre qttàU 
tir fr. ; Se quai., 9 fr. ; mouton, lre^miàl., 13.Ir. 
50 ; Se quai., 13 fr. ; porc frais, 9 «TltO fr. ; lapin 
vivant, 17 fi-. ; lapin dépouillé, 10 fr. 59; poule; 
13 Ir. ; poulet, la pièce 80 fr. ; canard, ' la pièce 

«M5 fr. -»^» 
BEURRES ET CÉUPS. — Beurre du Nord. 

14 fr. 50 ; beurre de Normandie, 1S fr. ; œufs, 
le cent 42 à 50" fr.. .      - 

FROMAGES.   —   Camenbert   de   marque,   la 
rèce 2 fr. ; ordinaire 1 fr. 30 à 1 fr. 50 ; gruyère, 
^ f r. 50 à il fr. 50; port salut, 7 à 8 .fr, 25; 
ôhester, 8 fr 50 à 9 fr. ; roquefort, 9'à' 11 fr.-; 
fermier des Flandres, 6 fr. 50 à 7 fr. ; coalom- 
miers, la pièce, 2 fr. 25 ; pont lévêque, la pièce 

2 fr. 25 a 1 t r. 50 ; hollande, le kflô 9 .a 11 ir, 
LEGUMES. — ails, le kilo 4 A 5 fr. ; carottes, 

les 100 kilos 70 fr. ; échalottes, le kilo 0 fr. 80 ; 
choux verts, 2 fr. 80 le douzaine; choux-fleurs, 

■« a 3 fr. pièce ; cresson, 1 fr. 10 te kilo ; épinards, 
0 fr. 40 le kilo ; oignons, l fr. 10 le kilo ; oseille, 
0 fr. 30 le ktlo ; poireaux, 0 fr. 10 te facheau ; 
pommes de terre, 42 à ...î les 100 kilos; pom- 
mes de terre nouvelles, 250 à 2 75 fr. tes 100- ki- 
los ; navets, 2 fr. le facheau ; laitues, 1 fr. 30 a 
2 ir. 50 la douzaine ; artichauts 7 à 9 fi. la'dou 
raine; persil, les 12 bottes, 1 fr. ; cerfeuils frais, 
tes  12 bottes, 2 fr. 25. 

FRUITS ET PRIMEURS. — Citrons, 8 h r» fr. 
le cent; oranges. 65 è, 70 fr. la caisse r noix, 
néant ; raisins de Cortnthe, 3 fi. 25 le* ktto ; 
figues, 10 à 12 fr. tes 100 kilos ; bananes, 45 À 
65 le régime ,\asperges, 3 à 3^fr. 75 la botte. 

Marché largement approvisionné. Seule la 
pomme de terre a fait presque totalement défau'. 
La pomme de terre nouvelle a fait un bond for- 
midable 75 fr. les 100 kilos. Ftenseigrjsments pris 
on allège les arrivages restreints, et aussi; ce 
fait, que plusieurs cargos qui apportaient de» 
pommes de terre étrangères n'ont pu par suite 
des grèves être déchargés a Dunkerque T La 
crise des transports et l'mterdicMon d'importa- 
tion n'empêchent nullement l'entrée de certaines 
denrées qui sont probablemen* d'un rendement, 
avantageux !!.' 

MARCHE   AUX   FOURRAGES  DU   15 
Prix aux 100 kilos, octroi compris : 
Paille Ire quai., 40 fr. ; 2e quai., 39 Ir. ; paille 

d avoine Ire quai    35 fr. ; 2e quai., 34 ft. ; foin 
Ira quai    57 fr. ; 2e quai., 55 fr. ; sainfoin,  Ire 
quai., 65 fr. ; 2e quai., 63 fr. ; Luzerne, lfe quai' 

2e quaï   S3qfr    ' 63 fr'; trè"e' lr* ^"«''i 
AL   «   MINCK   » 

Les  arrivages  ont été insignifiants.  Quleque» 
« sommes » de soles, ont seules été « minkées -. 

; ■  . sis» „,. 

REUNION  DU   CONSEIL  MUNICTPAL 
Le Consea  municipal se réunira, « lu Ma»*» 

39, rue de  ta  Monnaie, le samedi  22  mai  <;<»•> 
rartt,  ù  six heures doi soir. 

AL1   CONSEIL   DE   GUERRE 
M. Zwi'iing, lieutenant au 8o" d'infanterie, 

substitut du Conseil de guerre de Lille pm 
an 43e  d'infanterie. 

PETITES NOUVELLES 
DEFALT D'AFFICHAGE. — Un orocJfcverhad 

a été infligé à M. Henri Huart? 5*7 ^ST SS 
chand de lait a Marcq-en-Barœul, fxiur défaut 
d indication de la nature et du prix dt ta mar. 
chandise, mise en vente. 

.  — ■aasji    i     m . 

AVIg ET COMMUNICATIONS 
J^VTA&L3S*EVT CÎYTL. - La popula.4on 
est informée qu'à parUr du 17 mai, le ravitail- 
lement mettre, en vente dans ses locaux dra tro- 
mege de Gruyère, à raison <Je 10.50 le kilo 

H sera attribué 500 grammes par carte'poav 
tege de la case 73, servant k la dastohunïoneo 

CLASSE    19If. cours  bratults,  en   rue 
! obtention  de* tsrerets de  stéoiaittes de . t 
da^ut, ca-vaûter,  artllkur, .lecteur au  son,  mon? 
teur-©lassé  », vont commencer incessamment 

Le» jeunes gens de fa classe  1991.  sjpparfe oasn 
t^'TJl , ' ?.2. ** «»lr«« se prépares- pou,- un 
des toreve,t» cités oi-deasus, sont priés <JS Toujoir 
uien se faire Inscrire «u bweau d» l'tnstruoMoe 
physmue  (Place aux  Bteuets^,  a lAlie. a*vrucwo" 

6U1DE MASSOH T INDICATEUR 
TRAINS 

Ml 

t/ne visnerpremenade 
aux chantiers de l'Exposition 

La commission d'UUUaUve de ta nremlère Expo- 
sition internationale *ow la Renrleisnce de Nord 
de 1* Francs, aralt organisé dMaancae. k 15 "heu. 
ras ao, arec le eoeaour» des « Amis de Lille • 

LES SIEGES DES COMMISSIONS ARBITRALES 
Le Pféfet vient de prendre l'arrêté suivant : 
Par modification à l'arrêté en vigueur, les 

sièges des cinq commissions arbitrales des. 
loyers de Lille sont fixés A Lille, rue de l'Hôpital 
Militaire, 106, et Bourse du Commerce, Sulle des 
Conseils des Prud'hommes. , 

•■Si ■» 

NOS GLORIEUX H1ITILB8 ONT OUVERT 
UNE EXPOSITION 

D'anciens élèves de t'Ecoie des Mutilés de 
Tourcoing, qui exploitent à LUte, 8, rue Basse, 
un atelier de maroquinerie, ont ouvert hier 
une exposition  de leurs travaux. 

C'est dans une salle de l'Hôtel Académique, 
aa, rue Seint-Jaoques, mise gracieusement à 
teur disposition par Mme Lyon, qu» se trou- 
vent exposés les objets  fabriqués par   tes mu- 

Présentes SUT des tables ornées avec goût, on 
.remarque de« sacs de dame, des porteroonnaies, 
portefeuilles, porte-photos, serviettes, etc., d un 
fini et d'une solidité incomparable et surtout, 
à des prix de beaucoup inférieurs aux article* 
similaires vendus dans Je commerce. Il y en a 
pour tous" le» goûts et pour toutes tes bourses. 

Sur d'autres H(^, «ont exposés des articles 
an cuir repouste, qui attirent l attention des 
visiteur» par te fine»»* d* leur exécution. 

L'INAUGURATION   DU   FOVER   LILLOIS 

"La Safciété des Foyers de l'Union Franco-Amé- 
ricaine, <jui' a succédé é l'osufvroi de guerre des 
Foyers du Soldat, a.vajt maintenu dems les ré- 
glons libérées «t les grands centres militaires les 
Foyese du Soldat, mais * côté de ceux-ci, dans 
tes régions" libérées, elle décala de fonder des 
Foyer» clwtls. C'est l'un de ces Foyer», te Foyer 
Lillois, situé. 31, rue J.-J, Rousseau, <rul a été 
Inauguré  hier. 

A 3 heures 30. au Gymnase de la Place Sainit- 
Matrtln. annexe du Foyer LiiUois. a au lieu, à ce 
sujet, uns petite fête de gymnastique. 

Des mouvements rythmiques Turent exécutés par 
de Jeunes garçons et petites fiiSles, -ouïs des dan- 
ses par de gracieuses jeunes filles, sous la direc- 
tion  de leur professeur,  M.   ETlniei   Schrelngr. 

Cette fête se termina par une •mutin de « bas 
kef toal! » (Jeu de ballon américain) çoi mit aux 
prises -un groupe de la société « L'Avenir > et un 
groupe d'étudiants. Ces derniers gagnèrent la 
partie par 9 points a 0. 

Après cette partie -écréature. tes spectatours et 
les sociétaire» se rendirent aiu siège, 31. -rue 3.-3 - 
Rousseau, où H leur fat permis de vtàtrer l'éta*)li6- 
sement. ff 

Cette maison bospitadters est ouverte à. tous tes 
Jeunes gens, de 9 heures du Tnat.li) » in heures *ii 
soir Les intéressés ont a leur disposition dés sa|. 
tes de lectu.re. et de correspondance, bjbliothèaue, 
cours dfrers, conférences, -ercies d'études. - office 
de renseignements, restaurant, boissons saines, soi- 
rées  TécTéatlTes.   îtc. 

Après cette visite. M. Sau*ter. directeur général 
de la société des Foyers de l'V. F. A., fit une eau. 
série sur les bienfaits do l'œuvre et sur -.• qu'il 
espérait reâliset encore 

A 8 heures 30. une soirée musicale et littéraire. 
donnée dans ta salle des fêtes du Foyer, clotwrs. 
cette Journée d'Inauguration 

èRÉDÏÏTÔlORO 
CAPITAL   125.0W.WO.   VERSE   31.250.000 

RESERVES 30.000.000 

Siège Social * LILLE 
«. S, 8, R. JEAN ROISIN - M, R. NATIONALE 

BANQUE 
ESCOMPTE 

BOURSE 
CHANCE 

ÉTAT-CIVIL 
PUBLICATIONS r>E MARIAGES DU 3 AU 8 M %f 

- vau de Voorde Gaston, chauftorr. rue Lamkr^ 
une. 26 et Lemajre Rachel. continuettse, id - 
Bétoert Julien, memafaier, «te PteHre-Legrand ' 33» 
et Rooset>oom Marguerite, ménagère ld — Di'inv^ 
Jules, calOTft*eur, a Srtnt-Amand et Laanbrccnte 
EMse. commerçaaite, rue du Transwaai 19 — Pat- 
teta. Léon, employé, me Colbert, fil 'et Plancke 
Léontine, curteindère. due des Jardins, 20 _ rj». 
J«nnoy Léon, ajusteur, -rue des Etaquwr, «s et Mo. 
«n Isabelle, çnôéoteWère, à Lerallols-PeTTer . 
schepers Pierre, employé, rue de-Gani 35 et La. 
sage Mélanie, sans profession, rue de Gaïud 3& — 
Leieu Auguste, magasinier, rue du Ca*rajrè 7 m 
Dewesveir Pa.utH.ne. contlnueuae. rue IMuliMHiiiM 
5e - ^effebvre Raphaè!. employé a:u chemin . d» 
ter % HsoaudosojTTes et Ûachez Bmm» employée M 

    VETEMENTS   DE   CEREMONIES  

RAEITER, tailleur, 13, rne de la Monnaie, Lilli 
obemtn de fer, nue Seinte-Cathartne 71 — Wil- 
lem Léon, comptable, rue Cbswgeul 'w «t Crettî* 
Femande. dactylognaphe, obIRin d'HuMe 15 - 
Hereman» Fernand. manoeirrre. rue Baudaa as «t 
Glorieux Julienne. JounwûlAre. rue Degaand.' 10 
Dujardto Renrt, emptayé, plaoe Sl/mon^vellaett i 
et rnwnas Louise, employée. ML — Deerox JUM^- 
peintre, me des Etauues, i ter et Duriei Radiai* 
couturière, rue des Etaquos, i biS. _ î.f*nx*tai! 
Polydore. couvreur, rue d-Ausca-rBU. s et Oé,^ 
Maithfcbde. ménaaère. id. - SegaaM Edmond. aeUv 
tr*. rue d> l'Arc. 38 et Pl«>elart AJitoe, eapplôrda 
rue Saint-Génois, i bis. - Dutordcir Alfrod cou, 
peur en chaussures, rue de Lyon. 40 et BaUet Célt. 
ne, chamarreuse, rue d'Ancw, îes.. - Lecaantre 
Edouard, ajusteux. rue de Waaemraes. « ^t De*, 
min Jutienaae, mécanicienne, place Vaniiœnaclcer 
W. — Lardemer Hector, lamineur, place' JeannV 
d'Arc, 2* «c Lemort Wancbe, ménagère « -^SSM 
Jean, soldat au i5Se RI., rue d'Arns». 171 et ÎS- 
nard Adoftphtne. ménagère. .». _ Glssedato-^ Henri 
employé, rue de TnumesrHl, 27 et CasMfleJd TvbniM* 
sans profession, a Auch-JL - Guttroy LoiUS. ™u£. 
teur sua- bois, rue de Oori3fc 16 «t Bloum Madeleuni 
ménagère, boulevard Victor Hugo 84 - ollvïï* 
Oscar, ajusteur, r&« Chartes-Quint'. 33 et mmoSt 
r^woraène. rattacheuee, rue de Cond«. t» '— r»Ms 
T^-^iff11***3' ^?pttMe- "* *» P«eur*. £1* Loews Adèle, employée^ rue de Valenciennès t» 
Danaonez Désiré, mineur A Loison-sous-Lens et o*- 
puto Augustlne. taptesière, rue die la Marmow.^" 
— Couque Gabriel, ajusteur, rue du Reaaeart v' «a 
Beaucler Gabrielle. sans protesaien. rue aeJMma! 
pes.  8   — Ja,y   Désiré,  mécanicien:   nie  Plerre-Le 

Waremroes. K». — série Ernest, flnvpi oyé  des  Po«- 
tét^J**2T'^V ^T1**8 « ^^F^^lUlt épiclère.  nue de Flandre,  75.   -   Hei«>a«x  Marcel 
Î2L^MLJ^ H   ' -  ™*  ««««"herbes,   if « ^ 
Jeanne   bobineuse, rue du Ueuftenant-I^<&«eteae; 
22   - Gosse Jean,  ajustet». a «eUe»m<* et *oï^ 

AaCanillon. RueLéon-MM. fS4 
^ Spécialité   r Alliances et Bagnes «Aneailles 

a-4**   Jr^^'.,.C'S!2!ionne,lsc'    w  PhUsdelphl*. 
88 Guerânlt   Pferre.   antkfuaJ<re * Loasires^tt 
Tournois Marte, sans profession,  rue  G.-Joocouet 
i&. - Duniont Fernand, aronitecte» me.dr  Marché"   > 
73 et Pruvost Gsnertftve.  ian« profession, rue c^. 
^^S'^ST* 7 "** Rr<',0e' ^banse. peintre. *£ 
MpeHetier. ao «t Tonnai Majvtna.. ménaeexe, **m 
«e Fives,   40    —   calltebooter   ftenid.   oréposé'   -tm 
douanes à BMlleui et De jsiafel Lé-anu*. ménagi 
Peute-Rue de lAhna. 7. - Permet Edmond. A 
sentant de commerce, rue :o!bert 1» et rhéry 
Hélène, sans rvroiessloo. pbiee tu Tbéatxe -3» - 
Gilbert Henri, solda* au «e R. 1. 1 Parts et WvntÊ 
Marthe, bobineuse, w de u vtrnstte. 18 — DhM- 
biln Pierre. cuitiTstewr. La Cha«»ells<»'ATmenil*ï»^ 
et. Dubois Alice, sans nrofessioR, TU de la Barru 
9t. — Lstprin Théophile, rattarhpnr rtw« d*« 
rin et G*wren Louise, ménagère. <A - B« 
Henri, tailleur l'hahtts. rue Mexico. *» j* 
PauRne. commerçante., rue Rab^U*. « - vau 
velde René. cMamwenr. ww'dv rrfvo«io» '*> et 
Drouart   Msrte.   cntainlère.   rue   Brnl'-Mamon.   itî 
— Desamt El*e.  how|an«er   rue  Gamheiia.  «wt ->t 
DetesaO*,Madeleine, çoutairtère. rue Oodffrolrt- 4SM 
— Proovost Joseph. 4nd«s*rteé. rue du Paut>ou«( 
«V.RoubaiT ut Orjgneur Seplne. ^aru, Troiesslo», 
rue Négrier, t. — Larldan Geonrei. oouvpeur bonV- 
irard vtctor-Hnro. 255 et TnsWH^ Mer»«*«e.' néea- 
ndosenne. roe Détournée. 10. — Devenvn*. CMrv 
commerçant, rue des. Fleurs. 41 e- aateanaa hêi* 
sans profession, «ne du. CaivjiH^. 44 fcjs. — bes« 
Edmond, ajusteur. r«« de B*U.le«*. et -itaa 1 a 
AjMrtine. Meuse. *ue dç BaMleai. 17. .- o*ms* 
«rueniaire Eernand. lUbograntoe,, rue.Crrsn*l-T,v?av 
*i et wasteaux Thérèse, rengvrtèxe.. IK-; <v 
zemmes. 43 ... Detremmerie Deovaidwk nSn^W 
me Aastgrlitt. se et MbW*U tAmtinp. .*»*.•*•.«.- -« 
ne, rue <tu \mluou» ti vengem-, — WIHCB». p»»^ 


